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refusé de payer le monlaul et même cb que M. Austin vous a

demandé, je vous demande de me rembourser \o montant
suivant:

Montant de la dette McKenzie, tel qu'in-

clus dans l'obligation e 186G S()72 00
IntérOt sur cette somme aux taux de S

pai cent depuis le ^8 décembre 186G
au 7 -.îovembre 1870 207 ;i'.i

687") 31)

hilérél—$870 39 ù 8 par cent lepuis le

6 novembre 1870 jusqu'au 7 novem-
bre 1872 ".

140 81

Somme totale 81020 00

Ainsi je vous demande de me rembourser la somme de mille

vingt dollars et soixante cents. Je m'adresse à vous dans l'es-

poir que je ne me suis pas Iromp'î : ù vous comme un chrétien

à un chrétien, et je vous demande de reconnaître (]ue vous

vous êtes trompé mais que voua ne l'avez pas fait sciemment,

et de réparer le tort (jne vous m'avez fait.

Je demeure votre serviteur,

L. KiiîiuowsKi.

P. S.—Vous pouvez adresser votre réponse à mon adresse,

chez M. Austin, et si d'ici à vingt-quatre heures je n'en rerois

pas, j'en concluerai que vous agissez sciemment de mauvaise

foi, et alors je me ferai un devoir mais aussi une peine de

prêter mon aide pour prouver ce que vous prouverez vous-

même être, Car, après tout: La charilC a ses droits

mais la justice aussi.

L. K.

N. B.—Je me suis servi de deux épithètes dans ma lettre

d'homme à homme et que je raye d'ici, car peut-être comme
l'on dit :

" On peut tuer un homme avec uneépithète,"" sto-iovl

lorsque répiderme du cq'!/;' est trop sensible.


